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PUBLICITÉ

Le Défi vélo roule à Fribourg
SPORT • Comment redonner aux jeunes le goût du vélo en milieu urbain?
Un événement s’y essaie aujourd’hui au Collège de Gambach, à Fribourg.

CLAUDE MARTHALER

Le Défi vélo débarque à Fribourg. Pour la
première fois. Il s’est déroulé vendredi der-
nier au Collège de Gambach, où il se pour-
suivra aujourd’hui. Celles et ceux qui y ont
participé, la semaine passée, se montraient
plutôt motivés, malgré une météo hiver-
nale. Ils redécouvraient d’abord que péda-
ler est un bon moyen de se réchauffer. Et
que, comme la fondue, rouler crée la bonne
humeur. «Au début, les participants ne sa-
vent pas ce qui les attend et à la fin, la ten-
dance s’inverse, ils sont à fond dedans»,
lance Laura Mosimann, la coordinatrice du
projet.

Une course de lenteur permet de former
les équipes de cyclistes qui vérifient aussi
l’état de leurs montures. Puis, une à une, elles
s’engagent alors sur un rond-point, tenant
compte des précieuses consignes reçues. Le
Défi vélo se veut interactif: les coéquipiers
encouragent et indiquent au premier qui
s’engage comment se comporter au mieux
dans la circulation, sous l’œil avisé de leur
moniteur spécialisé.

«Le vélo, c’est trop cool!»
Laura Mosimann est ainsi tombée sur

une équipe qui, sans n’avoir jamais joué au
bike-polo s’est tout de suite sentie à l’aise
«si bien que nous avons fini par jouer un

match!» Le jeu est un merveilleux proces-
sus d’apprentissage. Et puis, la connexion
entre élèves et moniteurs dont la diffé-
rence d’âge n’est pas très grande, s’établit
aussitôt en toute décontraction. Au poste
de mécanique, ils se retrouvent parfois un
peu perplexes, à l’image de Tati, immorta-
lisé par Robert Doisneau devant son biclou
complètement désossé. Mais bien vite, ils
remontent leurs vélos, leurs mains dans le
cambouis et leur moral regonflé à bloc
comme leurs pneus. «Le vélo, c’est trop
cool!», lâche l’un d’eux.

Contacts avec des professionnels
Sans discours moralisateur, le Défi vélo

allie subtilement le respect des règles de la
sécurité routière au plaisir de faire du vélo.
Au cœur de l’expérience, loin des pupitres
d’école, des écrans et des portables, réside
une simple constatation: rien ne remplace le
contact en chair et en os. Le temps du Défi
vélo, c’est aussi celui de la rencontre avec des
professionnels de la bicyclette. La compé-
tence alliée à la passion reste le meilleur vec-
teur de transmission de connaissances: «Ce
qu’ils apprécient le plus, c’est le contact di-
rect avec un mécanicien, un coursier, un
voyageur, un urbaniste: du concret»,
confirme Philipp Schweitzer, l’initiateur du
projet. I

Les jeunes se sont déjà affrontés vendredi dernier au Défi vélo. PHILIPP SCHWEITZER

PREMIÈRE ÉDITION À FRIBOURG
Bien que la bicyclette connaisse un retour en
grâce, une amère constatation s’impose:
une étude de 2008 montre que la pratique
du vélo chez les jeunes de 15 à 18 ans a dimi-
nué de 55% entre 1994 et 2003 en Suisse.
Le Défi vélo, né d’un groupe de passionnés
et de Pro Vélo Lausanne, tente de répondre
à cet enjeu majeur qui touche à la fois à la
santé, à la sécurité, à la protection de l’envi-
ronnement et à la convivialité. Les partici-
pants, répartis en équipes concurrentes,
récoltent des points selon leurs connais-
sances et leur habileté dans le trafic et aux
différents postes proposés. Les deux meil-
leures équipes de Fribourg se retrouveront
plus tard pour se mesurer lors de la finale
qui aura lieu le 8 juin à Lausanne.
Lancé en 2011, quelque 3000 apprentis et
étudiants y ont déjà participé dans les can-
tons de Vaud et de Genève. Philipp Schweit-
zer compte bien avec le temps étendre le
concept à la Suisse entière. Le Défi vélo fri-
bourgeois est principalement financé par la
ville de Fribourg, le Fonds pour la sécurité
routière, le Département fédéral de l’envi-
ronnement, des transports, de l’énergie et
de la communication (DETEC) ainsi que par
Promotion santé suisse. CM
> www.defi-velo.ch

SPIRITUALITÉ
> PRIÈRES St-Hyacinthe: je
7h30 laudes, 8h messe, 12h15
office, 18h30 méditation, 19h
vêpres, me et ve 6h50 laudes et
messe, 12h25 office, 18h30 médi-
tation, 19h vêpres, sa 12h messe,
19h30 vêpres, di 8h30 laudes,
18h30 méditation, 19h vêpres.  St-
Nicolas: me et ve 8h laudes, 18h
vêpres, 18h15 messe, ve 17-18h
confessions, sa 8h30 messe. St-
Justin: me et ve 7h, sa 8h messes.
St-Maurice: (chapelle St-Beat) ve
8h messe. Christ-Roi: me 8h
messe, ve 8h30-18h adoration,
17h 15-18h15 et sa 16-17h confes-
sions; chapelle: je, ve, sa 8h et ve
18h15 messes. Cordeliers: di 21h
adoration. Notre-Dame: me, ve 9h

et 18h30, sa 9h messes. Provi-
dence: me 16h30 messe, ve 17h,
sa 10h messe. Ste-Ursule: me
12h15 «Ta Parole méditée et parta-
gée», suivi d’une soupe (collecte).
Ste-Thérèse: sa 11-12h sacrement
du pardon. Bourguillon: sa 8h15
messe de pèlerinage, di 15h15 cha-
pelet et salut. Maigrauge: di
16h45 vêpres et adoration. Mon-
torge: di 17h vêpres. Visitation: di
17h30 vêpres. Ingenbohl: me, je,
ve, sa 8h15 messe. N.-D. de la
Route: di 18h vêpres.
Synagogue ve 18 h 45 office, 
sa 9 h office.
Mosquées Centre de l’associa-
tion des musulmans: ve 12 h 30;
autres mosquées: ve 13 h 30.

INITIATIVE

Villars-sur-Glâne s’offre un marché sympa
NICOLE RÜTTIMANN

«Il manquait un endroit à Vil-
lars-sur-Glâne où les gens puis-
sent échanger. Un marché per-
mettra d’animer la rue!» Cette
idée a germé dans la tête de Ga-
briela Keller, qui tient la bou-
tique de seconde main Au fil
des rêves, à la rue des Platanes.
Constatant que cette rue, située
dans le quartier des Dailles,
restait un point de fuite plus
qu’un point de rencontre, elle a
pensé y installer un marché.
Celui-ci proposera des fruits,
légumes, pâtisseries et saveurs
d’ailleurs (Turquie, Asie,
Afrique, Espagne), ainsi qu’un
coin café et des animations. Il
sera ouvert dès le 31 mai, tous
les vendredis matin de 8 h 30 à
12 h et se poursuivra en principe
jusqu’à fin novembre.

Coup de chance, ce projet
s’insère parfaitement dans le
cadre du projet Villars sympa
qui vient d’être lancé par la
commune, pensé sur le modèle
de Marly sympa. Le but est de
s’approprier les places pu-

bliques pour en faire des es-
paces vivants et accueillants.

«Il fallait que quelqu’un
prenne l’initiative sinon rien
n’aurait changé», remarque Ga-
briela Keller. Sitôt dit, sitôt fait.
Après avoir rencontré un écho
positif auprès de sa clientèle,
elle a étendu son appel. Le
bouche-à-oreille et un coup de
pouce publicitaire de la com-
mune ont fait le reste: une dou-
zaine de stands ont répondu
présent. Les étals se déploie-
ront en dessous de l’école des
Rochettes, sur le toit de l’école
de danse de Monique Van der
Roer.

«C’était l’espace idéal, inuti-
lisé et bien délimité. Les stands
déborderont un peu mais nous
avons reçu l’autorisation de la
commune qui nous a gracieuse-
ment mis cet espace à disposi-
tion», explique Gabriela Keller,
qui a œuvré avec Anne Pilloud à
la mise sur pied de ce projet. Ga-
briela Keller et sa collaboratrice
potière, se transformeront pour
l’occasion en serveuses.

«Nous voulions que les fa-
milles ou les personnes âgées
puissent s’arrêter et goûter un mo-
ment de calme autour d’un coin
café-pâtisseries, avec chaises, ta-
bles et parasols.» Les recettes du
café devraient contribuer à finan-
cer les dépenses consenties pour
la mise sur pied du marché.

Les convives devraient pou-
voir profiter aussi de quelques

animations: musique, peinture,
chant ou autres activités sont
prévues. «Avis aux bonnes volon-
tés», lance Gabriela Keller. I

> Le marché est accessible à pied et en
train (proche de la gare), en bus (lignes
11 et 2) et en voiture (places de parc à
disposition). Contacts pour les mar-
chands ou futurs animateurs: Gabriela
Keller 026 552 05 52 ou Anne Pilloud
079 387 14 00.

La rue des Platanes accueillera bientôt un marché tous les vendredis
de 8 h 30 à 12 h. VINCENT MURITH-A

EN BREF

CULTURE

L’UBS offre une récompense 
à un artiste fribourgeois
Le photographe Lauris Paulus, né en 1975 à Bâle mais vi-
vant et travaillant à Fribourg, a reçu une contribution
d’encouragement de l’ordre de 10 000 francs, versée par
la Fondation UBS pour la culture. Les œuvres du lauréat
ont notamment été exposées à la Kunsthalle de Bâle
(2013), à l’Istituto svizzero de Milan (2012), à l’EAC de
Porrentruy (2011), à l’OV/CAN de Neuchâtel (2011) et à la
Galerie Lucy Mackintosh de Lausanne (2005). Lauris
Paulus, qui a étudié à l’ECAL de Lausanne, interroge les
pratiques culturelles, leur esthétique et leur caractère
symbolique, selon le communiqué de l’UBS. ATS

COMMUNE EXPRESS

Investissements en nombre

LA BRILLAZ
> Comptes de fonctionnement 2012 Bénéfice de 2948 francs
après attribution à la réserve de 260 000 fr. sur un total de
charges de 8,8 millions de francs.
> Investissements 2013 Assainissement de la butte de tir, com-
plément d’environ 182 800 fr., remplacement du déversoir
d’orage et création d’un bassin de rétention au Sécheron à Lenti-
gny, complément de 508 000 fr., crédit d’étude de 58 000 fr.
pour la réfection de la route de Lovens à Onnens.
> Approbation des modifications des statuts de l’ACSMS.
> Participation mercredi soir dernier: 38 citoyens.
> Source: Béatrix Guillet, syndique. NR

GUIN

Fâché, il était rentré 
chercher ses couteaux
Lundi vers 17h15, un homme de 39 ans a été intercepté par la
police au centre de Guin, alors qu’il s’apprêtait à retourner,
armé de deux couteaux de cuisine, dans un restaurant où il
venait de se disputer avec une sommelière de 48 ans et un
client non identifié. Avertis par des tiers, les agents ont arrêté
l’individu – connu de la justice depuis plusieurs années pour
des affaires de stupéfiants – à la hauteur de l’église de la
Duenstrasse. Après avoir été examiné par le médecin de per-
manence, il a été conduit dans un hôpital psychiatrique. Selon
le communiqué de la police cantonale, l’homme a été expulsé
du restaurant en raison de son comportement. Il s’est alors
rendu à son domicile de Guin pour s’armer, avec l’intention de
s’en prendre au client avec lequel il avait eu des mots. Une
enquête est en cours. MRZ
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